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Les quilles 
Pierre Chatillon 

Une fois à la retraite, Laurent Gauthier prit l'habitude, par 
désœuvrement, de fréquenter les salles de quilles, parfois, le soir, pour 
regarder évoluer les joueurs. Le jour, il se distrayait par de longues 
promenades qui l'amenaient régulièrement à traverser le boulevard Royal 
pour faire son marché, acheter des journaux. 

Ce samedi-là, tout se passa très vite. Un éblouissement. Le boulevard 
lui apparut luisant comme une allée de quilles. Il entendit des rires 
puissants, des éclats de voix. On s'amusait ferme quelque part, en haut. Il 
ne put rien distinguer de bien précis. Sauf des pieds de géants posés sur 
l'asphalte, au loin, et une main énorme lançant vers lui une automobile 
roulant à toute vitesse. Il voulut retourner sur le trottoir, mais il était trop 
engagé sur la chaussée. Il voulut courir, mais la peur le figea sur place. Il 
entendit des rires, des applaudissements et reçut en pleine poitrine 
l'automobile lancée vers lui comme une boule. 
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